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Il résulte (les débats parlementaires 
pagayes a 1 uo asi.m de ta ratification dû 
Traite >ie i'aix >[Ue u'ioiportantes réser- 
ves ont été miles quant aux solutions li- 
nanctères du Traité. 

La chambre a adopté à l'unanimité, 
d'accord avec, te Gouvernement, la mo- 
tion socialiste Vincent Auriol, dont nous 
avions donné la primeur à nos lecteurs 
et qui réclame- 1 ouverture de négocia- 
tions en vue d'assurer In priorité, sur 
le» versements de l'Allemagne, aux 
paiements destinés à nus régions dévas- 
tées, et en vue aussi de rendre effective 
la solidarité financière des Alliés. 

Le Sénat a applaudi vigoureusement 
l'intervention de no tre„ collaborateur et 
ami Gh. Debierre, toute entière orientée 
vers le même but ; une motion analogue 

'à la m.jaon Auiiol a du. resté été dépo- 
sée par MM. Debierre, Ti ysham. Haye/. 
Bersez, Potié. Dehove, sénateurs du 
Nord, et nul doute que le Sénat no l'a- 
dopte. 

A l'heure où le pavs va être appelé à 
exprimer ses vues sur la conduite deS 
affaires tic la Nation, la question finan-* 
cière prend, en effet, une importance de 
premier plan. Le Trésor s'alimente ac- 
tuejtemeni par les ressources des bons 
de la Défense ei par les impôts çouFânfe. 
G est un régime provisoire qui corres- 
pond air système des douzièmes que le 
l*a.rlemenl a voies pour l'année : nous ne 
nous trouvons pas moins dans celle si- 
tuation paradoxale (Vvne nation dont le 
t'udgei pour it>19 n'est pas Voté et ne le 
sera pas avant 1920, par suite du départ 
des Chambres. 

L'Amérique veut-elle nous aider? 
wa-: '  rrzr^-r- tas. .    —_ 

L'Opinjon d'un   grand   Banquier 
américain:    ::   ::   ::   ::   ::        :: :: 

Txi première question qui se pose eisi 
relie oe la priorité des versements alle- 
mands pour la reconstitution de-nosré- 
-•ions et de l'aide  îinancière des Alliés. 

Pour la priorité l Amérique et l'Angle- 
1 u'ici ues somme-; nrï- 

cau.se de la chaleureuse sympathie amé- 
ricaine, mais tes banquiers [américains 
se sont soigneusement attadhés à don- 
ner l'impression ad ùoave ncment et 
aux financiers français qu'il;; sont dans 
relieur. La Frank© désirerait emprunter 
ZÛQ millions de livres sterling ou plus en 
Améi ique à i ou k 1'2 % (environ 5 mil- 
liards), mais les banquiers américains 
ne croient pas qu'ils seraien ius'ifiés a. 
ac -opter ce risque. Un larje emprunt 
fiançais ne pourrait êt*«e assuré que par 
l'intermédiaire du Qouveriiement de 
Washington, mais e-la nécessiterait la 
sanctiop du Congrès américain (et le 
banquier no pense pas que le Congrès y 
consentirait). » 

ouelques-unes des municipalités fran- 
çaises peuvent emprunter en Amérique 
à D % ou pi us, a ajouté l'interlocuteur du 
« Moi niiv Post », mais les montants se- 
raient relativement faibles. 

VA- enfin celte cousialationj qui est te 
fond de l'opinion américaine]: 

« La France doit se renuiol compte de 
sa situation el accroître considérable- 
niini ses impôts, ce qu'elle; aurait au 
faire, de même que l'Angleterre. Tandis 
que le (ïouvernea.enl français[est'dans la 
gène, les Français sont plus nches qu'a- 
vant la ffufiv, et s'ils acceptent de se 
soumettre a des impôts plus lourds, la 
restauration de leur pays sera plus la- 
eilr. » 

Le banquier américain oublie que,si 
des Français se sont considérablement 
enrichis, d en est d'autres — ceux de nos 
régions qui ont terriblement souffert 
i ' sont appauvris, Il oublie encore que 
nos centres industriels sont frappés d'in- 
capacité pour de longs mois Ci que les 
efforts consacrés à reconsti ni.» sont p.er- 
dus, en l'ail, pour la production pure et 
l'exportation.. 

Il  oublie  enfin  les   (rois  m 
morts ei de mutilés d 

Mais il es! une réali 
nous échapper: è'ecl une noire système 
d'fmpots ne répond plus a lai situation 
actuelle, .^es hésitations <.\Q<. Allies doi- 
vent'nous inciter à une réforme dictée 

UNE BONNE IDéE DE BASLY 

Les élections approchent et l'administration supérieure no ses! pas encore 
préoccupée de savoir comment on allait opérer pour les divers scrutins. 

Le travail des Mairies est énorme aves la multiplicité des services et la con- 
fection des listes électorales absorbe beaucoup do temps 

!   1 our faciliter le travail des employés et aussi pour économiser les budgets 
i     ^ ®OIttmURes,  notre ami Basly, Dépu é-Mairc de Ions, propose que toutes 
es élections no 1919 se fassent sur Ta même  liste d'émargement  et d'adopter 

U carte d électeur passe-partout que nous reproduisons' ci-deosous : 

DEPARTEMENT 
du     . 

PAS-DE-CALAIS 

Arrondissement 
de Béthune 

VILLE DE LENS 
Canton w 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

CARTE l'tLEGIÏDl 
pour toutes les Elections de 1919 

K° de la Liste. 

Nom et prénoms 

Qualification ou 

Pâte   de  naissance   ou 

Demeure : Lens, rue   

Lena, le 1er Novembre 1918. 

de l'électeur 

profession   . 

ûg-e   . 

Le Député-Maire  de Lens, 

S. BASLY. 

ÉLECTIONS 

Législatives 

2» TOUR 
(Date) 

ÉLECTIONS 

Municipales 

2e TOUR 
(Date) 

ÉLECTIONS 
«ouiril Gênerai 

2° TOUR 
(Date) 

ELECTIONS 
• OU  CI' 

ELECTIONS 

Législative* 

l"TOUR 
(Date) 

ELECTIONS 
Al ooif i pales 

1" TOUR 
(Date) 

ELECTIONS 

Go use il General 

V'TOUR 
(Date) 

ELECTIONS 
C 'iiseil 

■ cï Arrondissement 'd'Arroaiiissemant 

NOTA. — Celle curU? doit ftre conservée 
et présentée avec les tickets odliéreni.-j 
à chaque scrutin. 

2e TOUR 
(Date) 

1" TOUR, 
(Date) 

Après la reddition de Lille 

illions  de 
1 la France. 
i(  qui ne doit pas 

La Belgique a la réputation d'un bon 
crédit. Par l'intermédiaire d'un syndicat 
organisé par la « Guaranty Trust)», elle 
vient de réaliser en Amérique un crédit 
df« 50 millions dé dollars (400 millions 
dp francs). Le syndicat serait disposé à 
avancer 50 ou. 100 mutions de dollars de 
pi-us. Quant a la France, le grand ban- 
quier unéricain trouve sa situation fai- 
ble :« Lee Français croient, dit-il, qu'ils 
peuvent   emprunter   aux   Etats-Unis   a 

La Commission du budget réclame 
uneréforme profonde desimpôts. 

La réforme de-; imp.ïts doit avoir pour 
[enrichissement 
ne gens pendant 

nssion du budget vient de pré- 
remarquable rapport sur les 

ferre ont reçu ju 
portantes en or allemand, vmet million-- mJ nu>iuâ n'»r la prudence 
rlc marks étaient acneminôs i-cremiwiii 
rfe Berlin vois uondres, par la Belgique; 
le gouVeiTien«ent fiançais, fort du vote 
(inanimé de ta chambre, va devoir négo- 
cier, et" cela prendra quelque temps. 

Ptmr la solidarité financière, un résul- 
tstl plus immédiat pourrait être atteint, 
du moins par le concours que certaine-; 
nations prêteraient à la. France en ma- 
tière d emprunts. Mais il est nécessaire 
lie connaître l'état d'âme de ceux qui 
ïont en mesure de nous assister. 

Un document, inédit en KiMnce, jette 
une lumière un peu crue sur les senti- 
ments de l'Amérique, le pays le plus ri- 
che du monde présentement : c'est une 
ir terviev ou correspondant de la « Mor- 
ning Post », ù vvashingtun, avec un ban- 
quier notoire des Etats-Unis, "qui vient, 
de rentrer d'Europe. 11 a. \u les ministres 
des Finances de France. d'Angleterre, de 

s cuaquc pays d'impor- 
tants financiers. 

En Angleterre, on n'aurait pas l'Jnlen- 
lion    d'emprunter :    le    Gouvernement 
chercherait à  surmonter ses difficultés. 
0 argent par l'accroissement de la pro- 
duction et l'économie. 

On  remarque qu'il suffirait simplement d'enlever à chaque scrutin le lickef 
corresiondantù l'élection. 

MM,   les  Préfets s inspireronl-ils de cette excellente proposition? 
Allons ! il est temps de prendre une décision. 

LIËSÈLrCTIONS 

x\c   toute 
îa guerre. 

lir.se  t'ilKciie 
une caté.ifnrii 

La conimi 
sentier un remarquable rapp 
pinjets d'impôls  nouveaux  du ministre 
• les   Finances.  A   leur sujet,  le rappor- 
teur, :Y1. L,ouis Marin écrit : 

« iNous devons avouer notre profonde 
déception. Alois .tue nous pensions nous 
trouver en face d'un programme fiscal 
d une ampleur correspondant à Péten- 
.due du problème, d'un effort à la hauteur 
des circonstances, nous nous'sommes 
trouvés en face d'un ensemble de dispo- 
sitions sans liens entre elles, de retou- 
ches à (U>> taiiiis jui donneraient au Tré- 
sor en supplément de ressources, appré- 
ciables sans doute, mais hors'de propor- 
tion avec tes besoins même immédiats.» 

La Commission repousse cette « poli 
tique financière au jour le jour»; elle 
écarte les accroissements d tntp3ts sur la 
consommation : etle réclame! une fisca- 
lité Mteignant davantage les fortunes' e*. 
les enrichissement-;. 

G^est une fiiande œuvre démocratique 
a créer et dont la nécessité s'impose, si 
1 on veut éviter de faire peser sur le? 
petits, sur les censominateurs, sur les 
» nouveaux pauvres» des régions dévas- 
tées la charge énorme des dépenses de. 
Kuerie. en attendant la réalisation de 
cette promesse : l'Allemagne paiera, 

Alex WILL, 

Fî>atYori de-Ta date 

' Lr prand débat annoncé à la Chambre pour 
iu;;rdi à l'occasion d«.- l'interpellation \ubriot, 
u'a pas eu lieu cet après-midi. 

Au dernier moment, finterpellateiir a retiré 
Ka demande d'interpellation sur la politique gé- 
lïérale du Gouvernement. 
' Le. Président du Conseil, qui était, venu au 
ralais-Dourbon, pour engager la bataille, s'en 
e« retourné chez lui avec un sourire. Ce n'est 
que partie remise d'ailleurs. 

Mercredi après-midi, on discutera le projet de 
loi lisant la date des élections et le débat s'ou- 
vira avec une ampleur qui promet d'être un peu 
orageuse. 

vLa situation est très nette. Le Gouvernement 
maintient son point de vue : 

Elections législatives le 16 novembre, avec un 
;ocond tour possible le 3o, en cas d'irrégula- 
rités. 

Elections municipales, le s3 novembre, et bal- 
otage le 3o. 

Municipalités et délégués sénatoriaux, le 7 dé- 
cembre. 

Election» cantonales, tes 1/1 et ni décembre. 
ElettioQS sénatoriales, le, 11 janvier. 

Le Président du Conseil posera la question de 
;onfiance sur cet ordre, après avoir exposé la po- 
litique gouvernementale, 

La Commission du suffrage universel, dans 
l?s conclusions de son rapport, propose de ren- 
voyer les élections législatives à la fin de tout : 
le 11 janvier, et de commencer le 16 novembre 
par les élection» municipale.*.. 

On assure que Briand interviendrait dans le 
débat pour demander que les élections législa- 
tives aient lieu les dernières.   . 

Ce sera le dernier épisode de la discussion de 
loi électorale. 

Mardi matin, ht Chambre a repoussé l'smesde- 
«aent Barthe, tendant à appliquer an ssrutia de 

liste, la R. P. pure et simple. On votera donc 
a ;iprès le système établi par la loi déjà promul- 
guée. 

Enfin, la Chambre a adopté la disposition sui- 
vant? : 

Peux vacances seront nécessaires pour qu'il 
> :iit élection partielle dans les départements 
ayant plus de qna^è députés et douze au plus. 

Trois vacances seront nécessaires dans les dé- 
puiiements ayant plus de douze députés. (Ce 
dernier cas est celui du Nord et du Pas-de-Ca- 
lai'O . 

IXflROS NUMERO 
li s'agit — homit soii qui mai r pc.ri.se — cVon 

gros numéro «le l'Oftfoial : celui où figureront,' con- 
formément à la volonté de la Chambre, les comptes 
rendus s.1 iSnoaraphiaues des séances tenues en « Co- 
mité secret ». 

Quinze séances : formant un volumineux dossier 
qui. dans les colonnes du journal Offfoiel de ta Ré- 
publique Fnançaiss, tiendra plus de cent pages. 

Démocratiquement. Il faudra bien vendre 1* nu- 
méro dix centimes O sous), mSme s'il contient tout 
1® ■• 6ecret ». Il ne pèsera pas moins de 500 gram- 
mes  l 

Le papier étant taxé a ICO francs les 100 kilos. 
Je pri xd« revient de l'Officiel du ■ Secret » serait 
donc  do 0 fr. 60. 

Quelle joue aubaine pour les « stockeurs » de 
papiers : avoir par la gracieuseté de l'Etat, à deux 
sous, ce qui en vaut dix ! Le ■> secret » sera décidé- 
ment à bon marché, bien qu'il nous ait coûté cher. 

t'N^MOT pV„.!y^KECIÏAL JORMtE 
C'est un boau mot do soldat que rapporte notre 

nontrtro Franc--;-» de Tessan.  : i 
An cours de sou voyage cm AJsacd, entre Colmar 

et Mayence. le maréchal se trouvait dans le train 
au miteu de qi:e!qu-is otQciers et jaurnaMstes. On 
parlait du change. On demanda au vainqueur de 
la  Manie : - 

— Je œ -ui* pas, dit-il, très expert dané la fînan 
ce,  mais il me semble   que  pendant  la  guorre  te 
sang des alliés  6t&lt au pelir> 

 mt* 
AprtNs un rnlnrîysmo comme il n'en c*l de pa- 

reil dans l'Histoire, à  l'aube d'une <>re nouvelle, 
les élections  qui   vont  avoir lieu  présentent  ui 
caractère   exceptionn -I  de  gravité. 

. Il y aura vrai^emblableinent ' trois listes poui 
le départeraenl du Nord : la liste socialiste, h. 
liste de concentration républicaine et une list. 
de droite. 

Les socialistes ont décidé les prenicirs de mir 
cher scuk à la botuille ; il faut les rfrncrcier - • 
nou* avoir montré nôtre voie. Sam aucun doiue 
l'ancien  blcc   aurait eu  pour effet  de donner ; 
I.   liste de coalition la majorité absolue  el   d"ei 
lever les vingtrtroii sièges législatifs...  Félieî'on 
nou^ de n'avoir i>as   -u  à  résister •'« la  tenliitio-.. 
car le résultat,  si séduisant fùt-il pour df-s ho'i- 
mes  de  r>:nii.  aurait   »Hé   à  l'encon^re   «k-s  prii 
cipes de justice «sur lesquels nous nous  somnw 
fondée pour  réclamer  la  réforme   électorale.   L 
réforme électorale a été votée, ne l'oublions pac 

pour éviter le« tracatations et les marchandag- 
du  ae' tour... Ce n'est évidemment  :^as ^our h 
remplacer par des combinaisons  impures  avai 
I    premier tour. Elïo a été votée aussi pour per 
permettre à tous les partis organisés d'O'i-e ropn' 
si nt.'s.   l'ne   coalition    qui   aurait   pour   but   d 
upprimer  dans ce dépa/'le-menf   loule r*?préscr 

lution à un parti — qu'il soit de droite ou d'e> 
irème gauche — serait profondément injuste. 

Nous n'avons pa9 eu. et je m'en félicite a 
nom de la iustice, à envisager une coalition avv 
les sr»cia!isles, qui aurait eu pour effet d'écrasé 
la minorité de droite. Nous ne devons pas, a 
nom de cette même justice, écouter les voix de 
sirènes qui nous convient a une coalition ave 
la droite contre les socialistes, do façon à le 
■xclure de In représentation nationale. 

Avec les républicaine, les radicaux lutleror 
contre les socialistes, mais ils lutteront aus> 
eonlrc le* partis de droite cl ne eonsèntiron 
jamais  d'alliances qui  les  diminueraient. 

Oc n'esl pas sur une coalition inspiré' pâ 
la picur qu'il faut compter pour combattre u 
mouvement ou des idées : c'est par un effor 
persévérant de travail et.de volonté; c'es!. pou 
nos homm/x» politiques, en ne se renfermant pa 
Jani leur tour d'ivoire, mais en pt-enant de plu 
en plus contact avec le peuple et en l'inslrui 
«ant. 

Qui ne voit, d'ailleurs, combien celle com 
binaison-. Immorale en elle-même serait dang 
reuse ?• Nous nous sommes toujours élevés cou 
tre la violence en proclamant que par le suffrag 
universel tous les partis, même les plus avan 
ces, pouvaient, dans la légalité, fairo valoir leur 
revend cations. Si le suffrage universel éta^ 
faussé par le genre de combinaison qu'on note 
propose, si les socialistes n'avaient pas la repW- 
entation à laquelle .1* ont droit de r>ar leur nom 

bre, que pourraient donc répondre les plus sage 
d'entre eux aux violents qui veulent se mettr 
^n dehors de  la légalité  ? 

Entre la droite et l'extrême gauche, la Fédéra 
lion républicaine du Nord réunira demain tor 
les membres de la grande fam'lle républicain 
sons étiquette de parti. Autrefois désunis, bie 
plutût sur des questions de tactique et de mé 
thode que sur des questions de principe, patrio 
tes, laïevies et démocrates, ils vont r.? regroupe 
?t. nous l'espérons, pour toujours. C'est une list 
d'union sacré» entre républicains que la Fédé 
ration  va présenter aux suffrages des électeurs 

Henri SPEIF.T. 

l€S 6»ÈVîS DE LORRAIN! 
LA GRfcVK CKNERALE- DE LA METALLURGIE 

A COMMENCE — DE >0.»iBREtX SERVICES 
PIBLICS SONT ARRETES .. INE GREVE 
DES  CHEMINOTS. 

Knutange, li octobre. — La giève générale de 
a métallurgie lotralne o rommenec liier 13. 

mais ne semble, otro que partiel e. bien qu'at- 
teignanl !a plupart des usines de la région : à 
.letz et a i iiionvillc, le gaz, l'électricité, les 
Iramways, ldv sor\-ïner> puuiies chôment. On 
craint la grève des cheminots pour demain. 

IN TELEGRAMME OFFICIEL 
Strasbourg, A octobre. — ^Officiel). — Les ron- 

trées se sont effectuées normalenient aux usines 
métallurgique: d'Haeondango. de Xtnyeuvre et 
de Mai/, i ère = ; o travail a été 'artiei a Hom- 
bacfa. La grèvx> continué a Khutange. 

I.'s employés îles tramways de là Seille ont 
repris le travail ; ceux dé Afe'z ainsi que les 
employés de l usine a paz font gt-ève par solt- 
darilé.  a .ont-i s, uvec les métal uivislcs. 

Il est a noter que ce- grèves ont commencé 
,ui-; aucun préavis et qu'ù la fin de la journée 

ni   les  d'r-.cteurs dos   forges ni Is  Commissaire 
do la Rénubli'-tio n'avaient reçu un exposé quel- 
conque des revendications des' -irévistes. 

La cessation 
des Hostilités 

SES   DECnfÊiTS 
Parte, U octobre. — Selon les journaux, la 

:essatlon des )io«tilité.s n'amènerait aucun enan- 
;ement notable dans le fonctionnement des dé- 
lartements de lu Reconstitution industrielle et 
ies Réglons libérées.  . 

En effet, la plus grande p.nrlie do leur per- 
sonuel mJitoire à >.->■'. démobilisée. D'ailleurs, 
«s iniiiisUrcs soijt- des organismes de transition 
iestiné.i ;i faciliter le. passage dé l'élat d« guecre 
i l'état de paix et 1 avènement de cekii-cl ne 
•rodulra aucune Irnsfortnation dans Fêtai de 
boses existant. 
Les journaux conlinuenf a étudier les consé- 

uences et les répeccussons du retour à l'état 
e paix sur le fonctionnement des administra- 
on >-•• publiques. Ils signalent que le gouverne- 
■ent. demandera aux Chambres de prolonger 

es effets d'un certain nombre de lois qui, nôr- 
lalement. deviendraient caduques,' notamment 
«lies relatives u l'allocation nîllita're, à la ré- 
uisition des locaux pour les refuges et celles 
■nnetta.nt aux municipalités de délibérer léga- 

•ment sans se préoccuper du nombre de con- 
■niers préseni i. 
M   Clemenceau   o inviié les mini.stres   a   lui 
diquer d'urgence les autres lois qu'il  convien- 

>ait de .changer. Les  camps de concentration 
evront être \idés le 3 novembre, les étrangers 
vant   prouvé  leur   sympathie   pour   la   France 
u  en   instance   de   naturalisation, seront   auto- 
rséà a  rejo'ndrc leur résidence»  française  ; leï 
'lires seront   expulsés.   Dns   négociations  sont 
'tueUement en cours en vue de suppr'rner les 
>rtes d'identité   des   étrangers cpii restent   mo- 
"ntanément en vigueur. 
Aucune  nouvelle  affaire  ne  sera plus déféréo 
la justice militaire, qui h'qu'dera celles en 

■m s. Toutefois, le tribunal de revision de Tou- 
•n poursuivra lcxanti-n des délits commis peu 
int.les hostilités : concernant les moratoires. le 
'-'irue en sera établi par l'article 3 de la loi 

• cessation des hostilités en instance devant le 
'•nal.  .   . . 
Pour le* chemins do fer, un décret en prépa- 

ittofl   prévoit   la   création   d'un   comité   prov- 

^o drapeau blanc est arboré, Lille va 
so rendre après une défense, qui restera 
a jamais légendaire. 

$.500 lorntoriaiix, quelques ea\'aliers 
goumiers uni, peuuant Irois jours, sus- 
pendu la marciie d'une puissante armée 
ennemie dooO.uoO .lommes, munie d'util 
nomui'pu^e artiheiio. Mais les forces 
nu mairies,  ^héroïsme ont. des limites. 

Plua de ea.rluUCiies plus de munitions! 
La favaJene française, annoncée par 

l'aviateur Ménard, n'arrive pa». 
Résister plus longtemps serait une fo- 

!ie qui n'aurait d'autre résulte!, que df- 
taire anéantir complètement et la Aill'e 
et la population lilloise.   , 

Le colonel d<> Piirc.ien, la mort clans 
rame, envoie un parlementaire à l'en- 
nemi. Des officiers allemands viennent 
au quartier général- du CoJonel de. Par- 
lieu qui confirme officiellement la. capi- 
tulation de in place. 

Des estafettes fv&nç&ises. sont aussilùi 
envoyées aux portes de la ville où l'on 
>3 bat encore, alin do porter rofdre :do 
cesser la résistance. Lth's ne peuvent 
accomplir leur mission. Les soldats alev- 
ina nds les arrêtent et s'emparent des bi- 
cyclettes. 

Une paetie de la garnison, ignorant la 
«'•eision prise, oon inné a. résUter alors 

que l'ennemi a déjà pris possession de 
Lille. 

C'est pourquoi on résistai! encore. ;'i 
li heures uu soir, portes de Béthune et 
de Cante'ieu... 

•S.    A 
Lee officiers de l'Etat-MaJor aJlemand 

interrogent !<• coloneU de Par-dieu sur 
l'importance des foi'oes qu'il a comman- 
dées pendant le siège. 

<>uand ils app!e..n<nt. qu ,,^ n'ont eu 
devant • HIX que 2.5Uti hommes, ils se re- 
fusent à y croire. 

Ils veulent à tout prix qu'on leur in- 
dtgtte l'endroit où se trouve" Je gé"ér.?.l 
français. Els rie .peuvent se convaincre 
que si peu d'hommes et un siinp'e eoni- 
mandant aient pu assurer la défense ...e 

"Lille . tt-^i longtemps et dans de telles 
conditions. 

IA*S renseignements qu'ils possèdent 
évaluent la garnison à 50.000 hommes. 

Enfin, après vn<' enquête, force leur 
est de se rendre à lYviueure. : 

Il n'v a pas de général, il n'y a qu'un 
lieutenant-colonel qui, quelques heures 
auparavant, n'était (pie commanJani; Et 
c'esl bien avec lui qu'il 'faut trafier, 11 n'v 
a pas 50.000 soldats, mais tJtôO. 

Alors, de la çdftra et de I? méfiance, 
les officiers allemands passent à l'admi- 
ration la plus enthousiaste ei accablent 
le colonel de Pardieu de eompliments 
plus.ehaleureux les uns que les outres. 

-Mis au courant de sa belle ©on lutte, le 
prince nupieclit de Bavière te fait aviser 
qu'il lui remettra son épée. 

Puis les Allemands réclament le pré- 
fet. Celui-cL.se présente et proteste cou- 
re le nonihardemeiH, qui continue mal- 

gré la reddition de la ville. 

toutes surtes, M. l'ingrénieun 
u Ment contre lo feu qui, ga-. 

Toutes les .pompes disponibles dèt 
Lille, sous les ordres du commandant» 
Boivin ei codes des enviions qu à pu ras- 
sembler et me!Ire. en action au,milieu* 
de péi ils d<. 
He-nneton, 
^nè de ^otites part 

Est-ce une raison parce que M. Trf'- 
pont a été dé»-arquéet qu'il ne peut plua 
intervenir auprès'des Pouvoirs publ'icsi 
pour que les sapeurs-pompiers do Lille1 

soient oubliés et n'obli3nnent pas la ci- 
lalion à l'ordre de l'armée qu'on se pro-> 
posait de leur faire obtenir ? 

Est-ce une raison pour que. ie cApï-» 
taine et 'i- cr>poral ues sapeurs-pompiers,, 
qui furent tués en luttant, contre l'incen- 
die, n'aient pas la récompense posthume 
à laquelle leur mémoire a a'roit ? 

Que M. le ministre de l'Intérieur fewif- 
k-tle ses dossiers, et il constatera que dès- 
son retour,de captivité AI. Trépont l'avait 
mis au courant du cas de ces deux bWb 
vos. 

A propos dos incendiés qui ravagèrent' 
le centre de Lille, constatons que Le y 
août I9M vt. Leraoine, directeur des tra- 
vaux munici|.aux,el M.W auquier,adjoinii 
au mai e, nva ent demandé ù 'l'autorité 

ire de prendre toutes disposition- 

qui 
mente Lille. 

Les appréhensions de ces (faux «ci-' 
\ils» fureii! dédaignées. Et. le il octobre) 
les Allemands n'eurent qu'à couper lest 
eaux d Eminerin pour rendre inefficace 
touç tentative d'enrayer les ince; 
allumes par leurs obus incendiaires... 

....... i^..v    v..    |»irin.i[i:   njuur^   UispOnlUU'Ll-'i 
ut tes pour protéger les abords de Fusinei 
éiévatoire des eaux d'Emmerin qui ail-. 

«Sa    •&• 
Geries 

Paroieu 
! comme te déclara le. colonel &) 
iu prime de Bavière, la populo--, 

pas le coijp dut tion civile ..e Lille ne fit. 
ton contre l'ennemi. 
l Mais combien d'habitante,  aux envi-». 
ions ues portes, portèrent secours à nost. 
soldats,  les ravitaillèrent et les soignè- 
rent.? 

Combien de dévouements obscurs s*i 
sont alors prodigués et que M. TréporrtJ 
avait  signalés ? 

Mais cornuie il s'agissait en grande 
partie d'ouvriers el d'ouvrières, "ou de< 
sinipp-s employés des P. T. T.. on n'ai 
tenu nirl.compte tle ses suggestions 

Parmi 
étouffés, 
au UOUM 

in d'oxploiiation eompronnaiit dos représen- 
'ii!s db» conuxxgnics, des employés, dos ou- 
'iors, des délégués des différents ministères 
•i  commun, sièpera jusqu'à fin  1020. 
frelon le « Petit Journal », le général Gas- 
^uiri l'ut pressent' nour l'emploi de commis- 
TD! du «ouvernement chargé d'y exposer les 
besoins de l'Etat Les Conipagiees i)révoient 
-mlefois que le situation actuelle des trans- 
cris ne sera améliorée que progressivement. 

Lo   situation   administrative   au  ministère   de 
> «uerre est inchangée. Le grand quartier gé- 
•'■ral disparaîtra coinnlètemenl. Les troupes 
"occupation seront placées sous raîitor'lé direc- 

> du ministre de la Guerre. I-a prolongation 
'"s délais d'acauilloment des droits  universitut- 
-s sera examinée par une comiiession comp»'1- 

'•nte dans chaque çlief-h'eu d'académie, les fonc- 
>>nnaires. frappés d'sciplinairement. auront un 
''•lui d'un mois pour fain> appel devant le con- 
ail de discipline. Tous les fonctionnaires béné- 
>;eivmt du ré-lob'issernent de l'article "5 de la loi 
"*s  finfinces de W>ô 

Le nvnislre de l'intérieur perdra la facullé 
"nlerflire linlroduction, la circulation, la vente 
M    la   distribution    des   journaux,   brochures. 
rits. dessins de toute nature pubh'és ù 1 étran- 

■*r. 
Trend fin également le dro'fc du gouvernement 

'e chaneer par décret 1 heure légale en France 
•• en Algérie. 

l'Officiel 
Paris, li octobre — Le « .Tournai Officiel » 

oublie un décret relatif aux fac'lités de crédits 
nix agriculteurs, aux sociétés coopératives agri- 
coles, aux associations syndicales et aux oetits 
îVlisans ruraux des départements détruits par 
l'invasion. 

L'échange des monnaies allemandes 
Los personnes, civiles ou militaires, de nalio- 

.inlit^ française, habitant les régions françaises 
i oérées, les personnes évacuées desdites régions 
les prisonniers de guerre appartenant à .'armée 
rançaise et rapatriés après l'armisUce, qui ont 

'■ntre les mains un reçu délivré par une caisse 
du Trésor p pour constater qu'ils ont effectué 
après l'armistice un échange de monnaies alle- 
mandes au i cours, sont invités à se présenter, 
munis de -éur reçu et de pièces d'identité, du l". 
octobre' au 10 novembre inclus, pour toucher s'il 
>' a lieu, le comolément qui peut leur être du f 

A Paris, ù la" Caisse Centrale du Trésor (gui- 
chet n. 93) au ministère des finances (Palais, du 
Louvre) ; 

Dans la Seine,  aux perceptions dont  dépens 
aent ta commune de leur réS'dence ; 

Dans  les autres départements h la Trésorerie 
S^Vîrale'   ûux   Recettes des  finances,  aux  per- ceptions. 

Tout reçu reconnu acceptable sera remboursé 
a vue. sur justification du droit au rembourse- 
ments! son montant ne dépasse pas l.ouo marks 

Le lendemain, mardi 13 oc lob ré. la .pe- 
tite troupe française est rassemblée sur 
l'Esplanade. 

Comme il l'avait promis, le prince de 
Bavière rqpporte l'épée du colonel de 
Pardieu. 

« .VJciïsieur le Colonel, lui dit-Il tex- 
tiiellemeni. je suis heureux de vous ren- 
dre votre épée, en témoignage de l'né- 
loïsme ttoni vos troupes ont fait preuve.- 
•te \ous exprime ma reconnaissante pour 
i:t ia<'Oi» dont \ous ave/. lraiu'> le-* prison- 
niers allemands que vous déteniez à la 
Citadelle. » 

Le prince de Bavière demande ensuite 
.ni colonel de Paroieu s'il po.d faire quel- 
iiie chose pour lui être asréaol'e. 

Le colonel de Pai%lieu répond par la 
oégative. i^e prince s>n va. 

Mais le colonel court aorès lui. le re- 
ioint et lui dit que «snnseul désir est 
lue Lille soit bien traitée. Les habitants! 

i ont, pris aucune part à la lutte. Seuls,. 
les soJdats ont combattu, comme c'était! 
eur devoir. » 

Le prince promet d'exaucer le vœu du 
olonei'. (Héias ! il avait compté sans la 

nomination prochaine  de   Von Henrich 
;omme général gouverneur de la ville ) 

Puis, Kuprecht-de Bavièi-e, avant que 
u pe.ite troupe soit emmenée en capti- 
vité, fait appeler l'officier aJlemand qui 
jo-mmanùe le détachement d'escorte et 
lui dit. : 

— Il faut êire doux pour les soldats. 
<".e sont des néros. 

Reconnaissons qu'en effet, au début, 
on   eut  pour  les  prisonniers  quelques 
rg-ards.   Mais  quelques  mois  après  ils 

étaient soumis'au régime commun. 

A   A 
Le générai allemand qui assiégea Lille 

a été blâmé pour avoir mis si longtemps 
à vaincre la résistance d'une poignée 
d'hommes. 

Les journaux d'outre-Rhin et leurs cri- 
tiques militaires ont, à maintes reprises 
eproché au prince Ruprecht de Bavière 
lav.oir — en perdant trois jours devant 
Lille — compromis à jamais la marche 
suri Calais.     * 

Aussi, quoiqu'il n'ait reçu des gouver- 
nements français, britannique et belge 
ni distinction, ni félicitation, ni décora- 
tion — même pas la croix de guerre r- le 
colonel de Par ieu peut proclamer sa sa- 
tisfaction du devoir accompli. 

Je sais plusieurs trafiquants et défail- 
lants décorés — ou qui doivent être dé- 
corés — qui ne pourraient pas en dire 
autant. 

JL A 
Les 13 et U octobre, les incendies con- 

tinuent a se propager. 

les   actes    systématiquement 
quoiqu'ils jue*it été  rap^eortàs» 
^nement. ct.ons celui-ci : 

«  l'ii ues coursiers cyclistes de la prf'4 
ferfuie, Je jeune Ueaoi,ert. âgé de 13 an* i 
n a. pas cessé  pendant 48  heures   sous* 
les obus, d'assurer le? communications! 
entrç le commandant de la Place et lest 
chefs des différents postes, portant de*! 
ordres et voyant  tomber les soldats au- 
tour de lui.» 

Comme le jeune Degoberf n'est pas uni 
fils à papa, il attendra longtemps la ©itou 
tion qm lui revient. 

Parmi ceux qui. malgré les rapport.* 
élogieuA rédigés en leur faveur, verronU 
leur Pelle conduite passée sous silence, 
notons : ' 

M.-Henri 
LOOS, o qui 
empressement à la disposition deTâu-7 
ton M' militaire et dans des jours sorn- 
bres et difficiles, en lace de l'ennemi, ai 
rendu tous les-services en son pouvoir. >* 

MM. Levage, directeur intérimaire, des» 
P.   P. T., et May. ingénieur de^ P  T   T 
dont   la   beiîo attitude et   le 
Sàng-fi ai'd  a (Mi, 
l'Intérieur: «Malgaé les menaccvS quï 
Jenr turent prodiguées, ces deux fone- 
yonnai.es ne livrèrent-aucun renseigne. 
inenJ, aux Ai'emanis œncernant lésa 
plan» des cûbles stratégiques, a 

Foyer, receveur des Postes iê 
mis avec le plus gnnrV 

'i 
courageux} 

indiqué au ministre de* 

dratégiques. 

A   A 
L'autrf 

vin   neu- 
ïour, M. le commandant BclV 
d.sait l'attitude  des   sapeurs^ 

pompiers après  la fuite de Lille,  le 24 
août  miî. ue  ces messieurs de  l'Etat-n 
Major de la f région. 

Cette attitude n'ect pas ignorée. Nous 
évoluerons  quand   nous parlerons da 
évacuation d août 1914.Car nous en per- 

lerons !  El,  nour la  ciroonsuince, nouai 
sortirons des documents inédits 

A ce moment; nous aurons l'occasion! 
de mettre en évidence le rôle de Saint- 

celut de M. lo capftaine DeAmiânane ^ 
remrnandanr. le bataillon des canbn'î 
mers; du capitaine d'artilïerie terrien, 
riale Le Crouzel: du lieutenant Hamelin •« 
de M. Duriez, 21, rue Meurein, à Lille : 

Je M. Maurice Duhamel, 188 bis ruo 
Oambetta ; de M.ArtnUr Colin, deM.Ghrf 
Goube, rue Louis-Pàure, dô M. Vaie». 
ton. Et j'en passe. 

Tout vient à point à qui sait attendre.,* 
A A 

Parce que,. par ordre .supérieur, on! 
avait détruit 'es rapports de M. TTépont.. 
or( si tait flatté de laisser ignorer les» 
acies de ceux de nos courageux compa- 
triotes qui s'étaient distingués devant 
i ennemi». 

On avait oublié Simplement, en nanti 
'flf' sqiDe C0p^ ^e ces rapports' se trou, 

vait ù Pans dans-certains ministères 
Aussi 1« Œuvre» du 1er juillet derv 

mer pouvait-elle écrire à propos des éva, 
cuatmns et de la défense de Lille • 
n \?c£ d0

1
93,iera Poudreux, à la barba 

de-M. Mande1, nous exhumerons les rap- 
ports nénmés et les télégrammes ofais. 
ti~,l- , ur ,.ectl,re nous apprendra qui fut! 
patriote et qui  ne  le fut pas.» 

car d en est qui ne *© rurent nas mai^i 
fali

u'SE/ ce. sont précisément'^ 
d^oraffonl       ******** disUnctions au 

On affirme que ça n'ira pas tout seuL 
Atarcel DESCHAMPS. 

1 
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